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MON HISTOIRE

Pour commencer, je trouve important de vous 
 raconter mon histoire, de vous présenter la per-
sonne que j’étais avant la prise de conscience qui 
m’a transformée. Selon moi, c’est crucial pour 
bien comprendre pourquoi j’en suis arrivée à vou-
loir changer profondément ma façon de vivre. 
Peut-être vous reconnaîtrez-vous dans cette 
ancienne vicky en quête de sens ?

LES VIEILLES HABITUDES

J’ai toujours été fascinée par l’apparence, les vêtements 

et le maquillage. Toute jeune, j’étais émerveillée par l’idéal  
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féminin glorifié dans les magazines et à la télévision. Ça 

m’éblouissait de voir ces superbes femmes bien mises et 

j’étais toujours impressionnée par les publicités. À un jeune 

âge, j’ai réalisé qu’une belle femme avec du charisme allait 

loin dans la vie, comme Véronique Cloutier à La fureur (et 

toutes les unes du magazine Sept jours) ou ces partici-

pantes de téléréalités qui atteignaient la célébrité après leur 

passage à Star Académie ou à Loft Story. Il me semblait que 

la société entière idéalisait ces personnes. Naturellement, 

je voulais leur ressembler.

On sous-estime l’impact que peut avoir la publicité sur une 

personne, jeune ou moins jeune. Dans mon cas, elle a tenu 

une place de choix pendant des années. Adolescente, 

j’avais deux ou trois abonnements à des magazines de 

mode, comme plusieurs filles de mon âge. J’analysais les 

vêtements présentés, les cosmétiques révolutionnaires qui 

rendent parfaite et tous ces objets dont je croyais avoir be-

soin pour être normale. Je n’avais heureusement pas en-

core de pouvoir d’achat, car je ne travaillais pas, mais ce 

n’était qu’une question de temps, parce que j’étais une 

bombe à retardement.

Lorsque j’ai eu mon premier emploi, à 17 ans, mes paies 

entières étaient consacrées à l’achat des dernières collec-

tions de mode dans les magasins. J’achetais des chaus-

sures comme on fait son épicerie. Chaque semaine (ou 

presque), je faisais l’acquisition d’une nouvelle paire. Ces 
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talons extrêmement hauts, de toutes les couleurs et 

de tous les motifs, étaient fièrement exposés dans ma 

chambre. J’avais même des étagères consacrées spéciale-

ment à l’exposition de mes chaussures, comme des tro-

phées. Pour moi, elles étaient synonymes de réussite, de 

féminité et d’assurance. Ce qui n’est pas faux ! Regardez les 

grandes femmes dans la société : lorsqu’elles sont à la télé-

vision, en conférence de presse ou au travail, elles portent 

généralement des talons hauts. Marilyn Monroe, mon idole 

à ce moment-là, a dit un jour quelque chose qui représen-

tait très bien ma vie à cette époque : « Donnez à une femme 

de belles chaussures et elle pourra conquérir le monde. » 

Heureusement, les codes tendent à changer, mais la 

société projette encore cette image un peu vieillotte et 

rigide du succès au féminin.

Je vivais au-dessus de mes moyens. Je menais la vie d’une 

femme de carrière, alors que j’habitais encore le nid fami-

lial, que j’étais aux études et que je travaillais à temps par-

tiel. Les seules occasions où je parvenais à économiser, 

c’était lorsque je savais que je partirais un mois plus tard en 

voyage aux États-Unis. Je me serrais la ceinture pour épar-

gner 500 $. Parfois, je n’y parvenais même pas et, le mois 

suivant, j’utilisais ma carte de crédit pour couvrir les dé-

penses de mon voyage. Je me fichais un peu de l’argent. 

Tant que je pouvais dépenser, j’étais heureuse. J’étais jeune, 

je gagnais le salaire minimum, mais je pensais que, après 

mes études universitaires, je gagnerais un « bon salaire » et 
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que je serais alors en mesure de rembourser mes dettes en 

un clin d’œil. En tout cas, c’est ce qu’on me disait. La réalité 

aura été tout autre.

La surconsommation m’alimentait et m’écrasait. J’avais tel-

lement d’objets ! Je possédais tout de manière exagérée. 

Mais j’adorais ça. Même si on me faisait parfois des remarques 

sur l’ampleur de ma consommation, je m’en fichais. Per-

sonne ne pouvait me faire voir clair. J’avais besoin de tous 

ces biens. Pour moi, c’était la seule façon de vivre et d’exister. 

À titre d’exemple, il me fallait un tiroir entier pour ranger mon 

maquillage, un autre uniquement pour mes chaussettes et 

un autre pour mes crayons. Dans la salle de bain, les tiroirs, 

les armoires et les comptoirs débordaient de produits d’hy-

giène. J’avais des bouteilles de nettoyant pour le corps pour 

deux années entières ! Dans ma chambre, j’avais une com-

mode à six tiroirs, une étagère à cinq tablettes, une grande 

garde-robe et un présentoir, tous remplis de vêtements. Je 

devais avoir au moins 50 paires de souliers, si ce n’est pas 

plus. Posséder autant était pour moi synonyme de réussite et 

j’adorais entendre les gens dire que j’avais « donc de belles 

choses ». J’en étais fière.

L’arrivée des réseaux sociaux ne m’a probablement pas ai-

dée à me défaire de ce mauvais pli. Grâce à eux, je pouvais 

enfin montrer au monde entier tout ce que je possédais et 

recevoir des mentions « j’aime » en retour. Chaque fois que 

je publiais une photo de mes achats du jour, je recevais une 
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foule de commentaires qui m’encourageaient à continuer : 

« Wow ! C’est beau ! Où as-tu acheté ça ? » « Tu as toujours 

de beaux vêtements, tu es chanceuse… » Alors je continuais 

mes publications mettant en valeur mes trouvailles. Bien 

entendu, comme tout le monde, je trouvais gratifiant et 

plaisant de savoir tout le bien que les autres pensaient de 

moi. Derrière mes achats et ma consommation, j’existais. 

Je projetais une image de réussite. Mais, en réalité, je m’en-

dettais de plus en plus. Je suis convaincue qu’on serait par-

fois surpris de voir le compte de banque des personnes 

ayant toujours les dernières voitures, le plus beau mobilier 

et les plus jolies tenues. Et on pourrait être encore plus sur-

pris de connaître leur niveau de bonheur et de stress.

J’ai pris conscience de cette problématique – et de l’am-

pleur de mes possessions – lors de mon premier déména-

gement, alors que je m’apprêtais à quitter la maison familiale 

pour emménager dans mon premier appartement. J’avais 

20 ans. Je remplissais les boîtes les unes après les autres. 

Chaque fois que je pensais avoir terminé, je découvrais un 

nouveau recoin d’un meuble ou d’une penderie rempli 

d’objets m’appartenant. J’avais des boîtes énormes ne 

contenant que des chaussures, des bijoux et des livres que 

je n’avais jamais lus et que je ne lirais jamais. Néanmoins, 

je croyais bon de les garder et de les emporter avec moi. Je 

trouvais cruelle l’idée de jeter un livre, mais à qui aurais-je 

pu les donner ou les vendre ? Personne ne veut payer 10 $ 

pour un livre d’occasion, sauf si c’est le best-seller de 
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l’année. Personne ne veut de vieux bijoux décolorés ou 

ternis. Puisque j’avais un jour dépensé de l’argent pour ces 

possessions, j’ai pensé qu’il valait mieux les garder pour 

les  exposer fièrement. J’ai déménagé l’entièreté de mes 

choses. C’est probablement là que la première cloche a 

sonné dans ma tête. C’était la première fois que je me ren-

dais compte de l’ampleur de tout ce que j’avais accumulé 

au fil des années et du poids (littéral) de tous mes objets. 

Porter des boîtes et des boîtes de choses qu’on n’utilise 

plus vers un troisième étage, dans un escalier en colimaçon 

chambranlant, croyez-moi, ça allume une lumière quelque 

part dans le fond de notre conscience. Du moins, ça fait 

mal au dos.

LE DÉCLIC

À cette époque, je croyais avoir un mode de vie normal 

pour une jeune adulte aux études. J’entendais fréquem-

ment des phrases comme « c’est normal de s’endetter lors-

qu’on est aux études » ou « tu gagneras plus d’argent en 

sortant de l’université et tu rembourseras rapidement tes 

dettes ». C’est ce que j’ai cru et entendu durant tout mon 

parcours scolaire, d’autant plus que ça venait de  collègues 

de classe, d’adultes et de professionnels. Ayant peu d’expé-

rience avec l’argent, je faisais aveuglément confiance à ce 

que les gens qui avaient plus de vécu que moi me disaient, 

notamment d’en profiter pendant que j’étais jeune. Ces avis 
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